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DIALOGUE SUPRÊME

Frêle et frissonnante, flamme qui vacille, une Ame s’échap­
pait du corps qu’elle avait animé sur la terre pendant plus de 
soixante années.

Et,, mystère de l’heure suprême, l’Ame restait suspendue 
entre ici-bas et l’Au-delà... Mais, déjà détachée de ce monde, 
elle lançait vers le ciel sa muette supplication :

“ Le repos, Seigneur !... Le repos !...”
Daignant s’abaisser vers cette Ame, le Seigneur lui parla :
“ Quel repos peux-tu réclamer, 6 toi qui fus heureuse parmi 

les femmes ? Dès ton enfance, met; dons te furent prodigués : 
beauté, richesses, affections. Te dois-je un repos éternel pour ces 
années de paix et de bonheur au sein d’une famille chrétienne qui 
te choya et te préserva de tout danger ?

— Il est vrai, Seigneur. Mais vous ai-je jamais offensé gra­
vement ?

— Si tu n’as pas agi contre moi, qu’as-tu fait pour ma gloire ? 
J’avais confié ta splendide jeunesse à un époux qui t’a aimée, 
soutenue, écartant de ton chemin les épines...

— J’ai été fidèle.
— Où est ton mérite ? Combien de femmes dont tu blâmais 

la conduite légère fussent restées pure;- si elles avaient connu le 
bonheu" de ton foyer.

— J’ai fait l’aumône...
— De ton superflu. Tu as trouvé ta récompense dans les 

bénédictions des malheureux.
— J’ai soigné les malades...
— Ne tenais-tu point de ma Bonté ce cœur pitoyable ?... 

Honnête servante, tu employas sagement les biens que je t’avais 
dispensés. Mais les as-tu multipliés ? Montre-moi tes trésors, 
ô Ame dépouillée et tremblante ! ”

Vibrant sous le défi de l’Éternel, l’Ame lança sa fière défense :
“ Mes trésors. .. Seigùeur ! Mes trésors ? Les voici : mes 

enfants... Us sont dix, et pour eux j’ai donné de ce corps la meil­
leure sève et les plus vives douleurs. Pour eux, mon cœur s’a­
grandit, ma pensée s’éleva, ma prière fut plus fervente... Pour 
eux, je devins meilleure et j’acquis des vertus de dévouement et 
d’abnégation que, sans eux, j’aurais toujours ignorées. Ne me 
suis-je pas efforcée de rendre mes fils virilement chrétiens et mes 
filles saintemennt bonnes ?

“ Et maintenant, en quittant la terre, je renais, je ressuscite 
en chacun de mes enfants. Pouvais-je davantage, Seigneur ?


